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450 
communautés chrétiennes (catholiques,  

protestantes, orthodoxes), sont engagées 
dans la démarche Église verte lancée  

en France en septembre 2017 (lire p. 15).

2 500 
C’est le nombre d’articles publiés sur le blog 
https://eglisesetecologies.com/ Une mine 

d’infos proposée par Dominique Lang, prêtre 
assomptionniste et journaliste au Pèlerin.  

La (joyeuse)  
conversion écologique

Les paroisses françaises s’y mettent. Ici, 
la fête de la Création est un rendez-vous 
annuel ; là, un jardin partagé parois-

sial produit légumes et beaux fruits de solida-
rité ; ailleurs, on s’arrache le diacre naturaliste 
qui anime des balades éco-spirituelles.  
Cinq ans après l’encyclique Laudato si’ dans 
laquelle le pape François prêchait la « conver-
sion écologique », l’évolution des mentalités 
chez les catholiques est sensible.

Devant l’ampleur du défi de la transition 
écologique, qui concerne l’humanité entière, 
les douze initiatives présentées dans  
ce cahier peuvent paraître bien modestes. 
Certes. Au moins sont-elles réalisables 
immédiatement. Chaque paroisse en trouvera 
l’une ou l’autre à sa portée, les adaptera  
à son contexte, ou en inventera d’autres. Car 
la « conversion écologique » passe par des actes, 

et ne souffre pas de délai. Cette expression 
reprise par François à son prédécesseur 
Jean-Paul II n’est pas un outil d’animation 
pastorale de plus. Il ne s’agit pas de « verdir » 
en surface la vitrine paroissiale, histoire d’être 
dans le vent, mais de trouver  le juste style 
chrétien. Pas moins. En effet, « tout est lié », 
insiste le Pape : la préoccupation de l’environ-
nement et l’amour sincère des autres humains, 
la foi en Dieu Père Créateur et la solidarité 
avec les créatures.  La preuve ?  La joie, l’éner-
gie, le tonus de ceux qui s’engagent 
dans cette direction, heureux de 
vivre une plus grande unité 
intérieure. Je les ai entendus en 
préparant ces pages.

1er hebdomadaire chrétien d’actualité - www.lepelerin.com

 Illustrations : Andrea Mongia
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Journaliste
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imaginer une fête de la création 
Le temps de la rentrée paroissiale, en septembre 
ou début octobre, est aussi celui des fêtes 
de la Création. rien de plus simple que de les associer.

L’idée
La conscience écologique 
des chrétiens ne cesse de grandir 
depuis une cinquantaine d’années, 
et les fêtes de la Création fleurissent 
dans les communautés chrétiennes 
comme pâquerettes au printemps. 
La proposition de placer la Création 
de Dieu au centre de la vie de 
la communauté chrétienne, au moins 
une fois par an, a été lancée lors 
d’un rassemblement œcuménique 
en 2007. Ce temps fort se déploie 
souvent en trois moments : 
une célébration, une proposition de 
réflexion (conférence, table-ronde…), 
un temps pratique et convivial.

«Chaque année depuis 
2007, la paroisse Saint-

Mary de Haute-Auvergne  et 
l’école Saint-André organisent 
ensemble à Massiac (Cantal) une 
fête de la Création. Un comité se 
réunit en avril ou en mai. Nous 
fixons un thème. Elle se déroule 
un dimanche de septembre, selon 
une proposition faite en 1997 aux 
Églises chrétiennes lors du 
deuxième rassemblement 
œcuménique de Graz (Autriche). 
La fête commence le plus souvent 
par l’Eucharistie. Une année, la 
communauté protestante a écrit 
les intentions de la prière univer-
selle, et la petite communauté 
orthodoxe  a pris en charge la 
préparation pénitentielle. Nous 
partageons ensuite le repas en 
extérieur. Les plats sont faits 
maison avec des produits locaux. 
La vaisselle jetable est bannie – 
nous nettoyons tous ensemble et 
c’est très convivial. L’après-midi, 
des stands proposent des activi-
tés renouvelées  d’année en 
année : vide-grenier, présenta-
tion d’un apiculteur, jeux surdi-
mensionnés en bois… Les inter-
venants sont invités au-delà du 
cercle de la paroisse et de l’école.   

Cecile Vacher,  
Massiac (Cantal)
« une aventure 
communautaire »

identifier les intervenants 
possibles
→ à une table ronde ou à une conférence et les 
inviter. De même, imaginer ateliers et animations. 
La fiche pratique n°10 de egliseverte.org, 
« Célébrer la saison de la Création », donne de 
précieuses indications liturgiques, des idées 
d’ateliers, des retours d’expériences.

4

choisir une date
→ Il est d’usage de placer la fête de 

la Création entre le 1er septembre (début de 
l’année liturgique pour les orthodoxes) et début 
octobre (proche de la fête de saint François 
d’Assise, patron des écologistes, le 4 octobre). 
Mais ce n’est qu’indicatif. Prévoir dans tous 
les cas trois à quatre mois de préparation (donc, 
de février à juin pour une fête de rentrée.

constituer  
une équipe 
portant le projet
→ Elle doit inclure des personnes 
concernées par l’aspect liturgique 
de la fête, par la participation 
des enfants (catéchèse) et 
des jeunes en aumônerie. 
Les mouvements présents sur 
la paroisse sont une ressource. 
Prendre contact avec les 
communautés protestantes 
ou orthodoxes éventuellement 
voisines. Leur proposer de 
s’associer au projet.

1

choisir un thème
→ L’eau, la Création, la Terre, saint François 
d’Assise, l’alimentation, l’énergie… De 
nombreuses paroisses communiquent leur 
programme de fête de la Création. Pour accéder 
à ces ressources inspirantes, entrer sur un moteur 
de recherche « saison de la Création » ou « fête 
de la Création » (avec les guillemets), en 
ajoutant le mot paroisse. Les comptes-rendus 
des fêtes de la Création sur poledupaysdeflers.fr 
s’avèrent particulièrement riches.

3

inviter toute  
la communauté
→ à ce rendez-vous dès le mois de mai, 
si la fête a lieu en septembre. Créer une 
affiche: egliseverte.org vous en met une 
à disposition facilement personnalisable.

communiquer
→ Trois semaines avant le jour J, 

déposer l’affiche chez les commerçants. 
Demander à quelques personnes de 
prendre des photos de la fête.

6

2

Débriefer
→  Réunir l’équipe organisatrice après 
l’événement pour une relecture, écrire un 
compte-rendu : ce sera utile pour la fête 
de l’an prochain !

7

5
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proposer une marche méditative 
en pLeine nature
Dieu se révèle par la Création, qu’il nous a confiée 
pour en prendre soin et pour que nous  puissions l’y 
rencontrer. allons à sa rencontre, à travers la nature.

L’idée
Aux beaux jours, dans 
les paroisses,  les groupes de 
marches méditatives en pleine 
nature se multiplient. Durant deux 
ou trois heures, les randonneurs 
progressent tranquillement. La 
marche est ponctuée de pauses de 
quelques minutes, durant lesquelles 
on lit un passage de la Bible, 
une prière ou un cantique. Elle 
permet de découvrir les richesses 
de la nature (plantes, fleurs, arbres, 
insectes…), de s’émerveiller devant 
la diversité de la Création, 
de se reconnecter à ses propres 
ressources et de remercier Dieu 
pour les bienfaits de la nature.

«J’ai commencé à organiser 
des promenades à tonalité 

écologique et spirituelle il y a 
quatre ans, pour le diocèse de 
Lyon. Ayant connaissance, avec le 
P. Michel Raquet, délégué épisco-
pal à l’écologie, de l’existence de 
balades gourmandes, nous nous 
sommes dits que nous pourrions 
organiser des promenades sur  
le thème de la contemplation de  
la Création. Ancien directeur du 
parc de la Feyssine, à Villeurbanne 
(Rhône), diacre, j’étais très 
enthousiaste. Elles rencontrent 
un grand succès et plusieurs 
paroisses me demandent d’en 
organiser chaque année. Je ne  
les prépare jamais ! La plupart du 
temps, nous allons à la rencontre 
de ce qui est vivant au bord du 
chemin, de son histoire, de  
sa diversité. Puis, au fil de la balade, 
des questions plus personnelles  
et spirituelles émergent. Ces 
chemins parcourus ensemble 
invitent à la communion : entre 
nous, avec la nature, avec Dieu. »
Pour  bénéficier des conseils d’ Armand 
Honorat : honorat.armand@wanadoo.fr

Armand Honorat, 
diacre, organisateur de 
promenades méditatives  
et botaniques, Chazay-
d’Azergues (Rhône)
« contemPLer  
La création »

6 mois 
avant

Le  
jour J

Quelques 
jours

avant

→ choisir en fonction  
du thème de la marche  
les prières qui ouvrent  
et ferment le parcours,  
les textes qui rythmeront 
les pauses. Par exemple : 
prière de St François 
d’Assise scindée en 
plusieurs lectures, suivies 
d’une courte méditation. 
Passages médités de  

→ constituer une équipe 
pour organiser le projet. 
Elle fixera une date.  
La saison des marches  
a lieu en général  
de mars-avril à 
septembre-octobre.
→ Faire appel  
à des personnes 
compétentes pour 
animer la marche : par 
exemple, l’animateur 
spirituel peut s’appuyer 
sur un naturaliste,  
si lui-même n’a pas  
cette connaissance.  
On pourra s’aider  
de la remarquable fiche 
sur le thème « balade 
écospirituelle pour la 
saison de la Création » 
sur le site egliseverte.org
→ Se renseigner auprès 
du diocèse pour savoir  
si un diacre, un prêtre  
ou un bénévole 
accompagne  
des balades.

→ Si vous faites appel  
à un animateur extérieur 
à la paroisse, faites-lui 
part de vos demandes 
particulières éventuelles : 
un thème (les arbres,  
la vie et l’eau…) ou  
un niveau de difficulté  
à ne pas dépasser  
par exemple.
→ Diffuser l’information 
dans la paroisse et 
recueillir les inscriptions. 
Il est bon de se limiter  
à vingt personnes.
→ Se mettre d’accord sur 
le parcours et sa durée. 
Deux heures (au 
maximum trois) 
généralement, sans 
effort physique.
→ Se mettre en lien  
avec différents 
mouvements  
de la paroisse,  
les associations de 
défense de 
l’environnement…

→ Glisser dans son sac  
de l’eau, un crayon et  
un papier pour noter ses 
questions ou ses réflexions.
→ on se retrouve au lieu 
de départ pour une prière 
lançant la promenade. Il 
s’agit de marquer un court 
temps de réflexion sur  
ce « seuil » et de se mettre 
dans la disposition du 
silence, propice à l’écoute 
et à la contemplation. 
→ marcher tranquillement 
en demeurant dans  
le moment présent. On 
peut regarder quelques 
dizaines de secondes  
un élément qui capte 
notre attention.
→ au signal de l’animateur, 
on s’arrête. Lire une prière, 

une intention de prière,  
ou répondre tour à tour  
à une question du type : 
« Ce qui me touche dans 
la Création, aujourd’hui, 
c’est… » L’interdépendance 
des êtres dans la nature 
apparaît : « Tout est lié », 
dit Laudato si’.
→ avancer tranquillement. 
à la prochaine pause, ou 
en chemin, nous pouvons 
choisir de nous approcher 
d’un arbre, d’une fleur, 
d’un buisson… et d’en 
contempler un détail.
→ remercier le créateur, 
source de toute chose,  
et cette nature qui s’est 
donnée à contempler… 
Réciter un Magnificat  
et/ou Notre Père.

la Bible (Jb 38 ; Mt 6 ; 
Dn 3 ; Ps 148…), extraits 
de l’encyclique du Pape 
Laudato si’, notamment 
les n° 89, 92, 228…
→ chaque participant, 
ou un petit groupe, 
peut rédiger 
des intentions de prière,  
qu’il confiera au groupe 
au départ.
→ vérifier  
ses chaussures,  
le parcours et la météo.
→ chacun rédige  
une petite étiquette 
avec son prénom,  
qu’il fixer sur sa veste.

par isabelle vial
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FABRIQUER DES NICHOIRS POUR LA VIE
Clochers et jardins paroissiaux peuvent être équipés 
de nichoirs et devenir des havres de tranquillité. Agir 
pour la biodiversité ouvre des perspectives spirituelles.

L’IDÉE
La diversité des espèces vivant en un lieu, 
ou biodiversité, a une grande valeur écologique 
et s’avère indispensable pour les humains. 
Quelques actions simples permettent 
d’aménager un clocher, un jardin, pour 
favoriser l’installation de certains oiseaux ou 
de chauves-souris, en particulier des espèces 
menacées et protégées. Les associations locales 
de protection de la nature sont des partenaires 
privilégiés pour la pose de nichoirs 
dans les clochers.

«Notre groupe Église verte 
( lire p. 15) de la paroisse de 

Crest (Drôme) a  posé de nichoirs 
en collaborant avec un autre 
groupe constitué sur la commune. 
Lorsque la municipalité a décidé 
la construction d’une piste 
cyclable, elle a laissé abattre 
les arbres qui la longeaient. 
Un collectif s’est formé pour 
tenter de les préserver. 
La destruction de la haie n’a pas 
pu être empêchée, mais 
le collectif a obtenu de la recons-
tituer en plantant des arbustes. 
Nous nous sommes associés 
à cette action en proposant 
d’installer des nichoirs sur 
les quelques arbres qui avaient 
échappé à la tronçonneuse.  
Les six membres du groupe
Église verte ont construit des 
nichoirs à mésanges – il su�  t 
d’une planche de bonnes dimen-
sions, de quelques outils, et d’un 
plan. Ensemble, nous avons suivi 
les plants (fournis par la munici-
palité) et posé les nichoirs dans 
les règles (à plus de 3 mètres de 
haut, orientés sud-est). J’ai 
apprécié d’agir avec des gens qui 
n’ont pas ou peu de liens avec 
la communauté chrétienne.

Blandine, 
naturaliste
« ENSEMBLE POUR 
LA BIODIVERSITÉ »

1
OBSERVER

2
AGIR

3
CONTEMPLER Des joies simples et vives 

attendent les acteurs 
de la biodiversité. 
Guetter discrètement les 
occupants des nichoirs, 
la réussite ou l’échec des 
couvées. Initier les plus 
jeunes à l’observation…
En catéchèse, un projet 
nichoirs sur la paroisse 
peut conduire à lire 
d’un œil neuf certains 
passages d’Évangiles : 
repérer les 
enseignements où Jésus 
met en scène des 
oiseaux ; adopter son 
regard sur la Création.

→ Construire des nichoirs  
des plans pour diverses 
espèces d’oiseaux sont 
disponibles sur 
Internet (nichoirs.net), 
de même que pour les 
chauves-souris (www.dsne.
org ou aspas-nature.org), 
ainsi que des vidéos. 
Les ateliers de 
construction permettent 
d’impliquer davantage de 
participants au projet. 
Il est également possible 
d’acheter des nichoirs.
→ Leur pose intervient 
généralement à l’automne, 
de sorte que les oiseaux 
s’y accoutument. En hiver, 

on pourra disposer des 
mangeoires pour les 
oiseaux sédentaires, en 
veillant à ce qu’elles soient 
hors de portée des chats ! 

→ Constituer un groupe 
portant le projet d’installation 
de nichoir(s). Il agit en lien avec 
l’équipe d’animation pastorale.
→ Solliciter une association 
de la nature connaissant bien 
le secteur pour établir un état 
des lieux et prendre conseil. 
Quelles espèces sont 
présentes ? Le clocher est-il 
grillagé ? Occupé par des 
oiseaux autres que les 
pigeons : chouettes e� raies, 
faucons ? Par des chauves-
souris ? Quelles espèces en 
déclin ou protégées seraient 
susceptibles d’occuper 
le site paroissial après 
aménagement ? Martinets, 
hirondelles, chouettes e� raies, 
chauves-souris…
→ Défi nir un projet. Installer 
un nichoir à faucons pèlerins, 
comme à Vaise (Lyon 9e), 
suppose davantage 
de compétences et de 
collaborations
 que poser des nichoirs 
à pipistrelles – également 
fort utiles –, à mésanges, 
ou à rougequeues.

ID
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°4 ORGANISER UN VIDE-GRENIER 

SOLIDAIRE
À Notre-Dame-d’Espérance (Paris XIe), l’équipe 
Église verte a participé au vide-grenier du quartier 
en y ajoutant une dimension de solidarité.

L’IDÉE
Donner une seconde, voire 
une troisième, vie à des objets 
plutôt que les jeter, c’est résister à 
la culture du déchet dénoncée par 
le pape François dans l’encyclique 
Laudato si’. Les paroisses, autrefois 
organisatrices de ventes de charité, 
et aujourd’hui de journées d’amitié 
ou de marchés de Noël, ont  
un savoir-faire éprouvé dans 
le domaine du recyclage. 
À Paris, la paroisse Notre-Dame-
d’Espérance a installé son stand 
dans la rue et donné l’occasion 
aux acheteurs de faire un don 
à une association humanitaire.

Une personne 
porte le projet 
et s’entoure 
d’une équipe
→ Quel est le prochain vide-grenier 
organisé dans le quartier, 
la commune ?
→ Contacter l’organisateur 
(commune, association…) 
et réserver un stand.
→ Prévoir un local pour 
stocker les objets.
→ Choisir les associations 
bénéfi ciaires de l’opération.

Collecter les objets
→ Annoncer la collecte dans la paroisse, via le 
bulletin paroissial, les annonces aux messes (au 
moins deux dimanches de suite). Préciser la 
fi nalité écologique de la recyclerie. Les objets 
donnés doivent être en bon état, comme ceux 
que l’on donnerait à un ami.
→ En dehors de la paroisse : déposer des 
a�  chettes chez les commerçants, contacter les 
journalistes de la presse locale éventuellement.
→ Fixer la date quelques jours avant la vente, 
pour se laisser le temps de trier les objets.

Préparer la vente
→ Trier les objets, leur attribuer 
un prix de vente.
→ Réaliser un panneau expliquant 
la démarche et une feuille présentant 
les associations bénéfi ciaires.
→ En fonction de la saison et de la météo, 
prévoir un barnum pour protéger le stand.

Le jour J
→ Les volontaires recrutés au 

moment de l’annonce de l’opération dans 
la paroisse se succèdent pour installer 
le stand, le tenir au long de la journée, 
le démonter, ranger les invendus. 

Au cours de 
la semaine suivante
→ Rassembler l’équipe et des 
représentants des associations partenaires 
pour un verre de l’amitié. Partager le retour 
d’expérience de chacun. Déroulement 
de la journée ? Rencontres ?

1

2

3

4

5

«Tout a été très vite. 
Notre groupe Église verte 

n’avait pas un an d’existence 
quand nous avons appris, 
fi n avril ou début mai, qu’un 
vide-grenier allait se tenir en 
juin dans la rue devant l’église 
paroissiale. Notre première 
intention a été d’être présents 
comme communauté 
chrétienne. Puis l’idée 
de proposer un recyclage 
solidaire s’est précisée. Nous 
voulions que toute la paroisse 
s’implique et participe à cette 
ouverture sur le quartier. 
Chaque acheteur devenait 
donateur. Il pouvait même 
choisir la destination 
de son don entre l’une ou l’autre 
des trois associations que nous 
avions sélectionnées, toutes 
impliquées dans l’écologie : 
Terre de liens (qui lutte contre 
la spéculation foncière sur 
les terres agricoles) ; Le Carillon, 
une association locale qui 
propose à des commerçants 
d’aider les personnes à la rue ; 
et le CCFD-Terre solidaire. 
Cette journée a donné lieu
à beaucoup de gestes et de 
rencontres. Un franc succès, 
encourageant.�»

Thierry, 
groupe Église verte 
de Notre-Dame-
d’Espérance, Paris
« DES GESTES ET 
DES RENCONTRES »
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 N
°5 DIALOGUER AUTOUR DE LAUDATO SI’

À sa parution, en 2015, l’encyclique Laudato si’ 
(Loué sois-tu) du pape François a été saluée 
bien au-delà des cercles chrétiens. Le très pertinent 
guide de lecture du Centre Avec (Belgique) permet 
d’en faire une lecture partagée féconde.

L’IDÉE
Très peu de chrétiens connaissent 
l’encyclique Laudato si’ 
« sur la sauvegarde de la maison 
commune » qu’est la Terre, 
un document exceptionnel. 
Le Centre Avec, une association 
fondée par les jésuites à Bruxelles 
(Belgique), en a élaboré une 
méthode de lecture sur un an 
(huit réunions) permettant de 
se l’approprier en profondeur 
par l’engagement personnel 
(lecture, méditation), l’écoute
et le dialogue.

«à la différence d’un cycle 
de conférences ou d’un 

débat intellectuel, ce parcours 
invite à descendre dans son cœur 
et ses tripes. L’intelligence est 
sollicitée, mais j’invite à faire 
place également aux émotions, 
aux sens. Les questions que 
soulève Laudato si’ peuvent alors 
le rejoindre intimement. L’ani-
mateur ne se place pas en expert. 
Il assure le bon déroulement 
de la réunion mais, plus encore, 
il veille au cheminement de 
chacun, reconnu comme expert 
de son expérience personnelle. 
Dans les groupes que j’ai animés, 
une fraternité est née. J’ai assisté 
à des changements de posture, 
comme des « conversions » : 
« Ah, l’écologie, est une question 
sociale… Cela me concerne 
comme chrétien… » Chacun 
chemine à son rythme, revient 
sur les points qui lui tiennent 
à cœur. Ces lectures di� érentes 
font évoluer le groupe. 
Moi-même, en animant, je 
découvre ou redécouvre le texte 
dans ce que les gens partagent. 
Cela me nourrit vraiment. »

Claire Brandeleer, 
auteure du Petit guide 
pour dialoguer autour 
de Laudato si’
« ENSEMBLE POUR 
LA BIODIVERSITÉ »

→ Annoncer la constitution 
d’un groupe de lecture et 
le format du parcours : huit 
réunions à raison d’une par 
mois, de 1 h 30 à 2 h selon 
le nombre de participants 
(5 à 12), impliquant un 
temps de préparation 
avant chaque réunion.

→ Les réunions comportent 
habituellement deux tours 
de parole. Le second tour, 
où chacun exprime 
son ressenti par rapport 
à ce qui a été entendu 
dans le premier, permet 
un approfondissement 
personnel.

→ Quinze jours avant chaque 
réunion, l’animateur envoie aux 
participants une fi che contenant 
les références des paragraphes de 
l’encyclique à lire, parfois une vidéo 
réalisée par le CERAS (clameurs-
lawebserie.fr) à visionner, ou encore 
un texte biblique à méditer. Elle 
contient également des questions 
pour la réfl exion et le dialogue.

→ Lors de la première 
réunion, chacun se présente 
et partage ses motivations, 
puis l’animateur rappelle 
les règles d’écoute et de 
dialogue : parler à son tour, 
écouter les autres sans 
intervenir.

1

2

3

4

L’outil
→ Le Petit guide pour 
dialoguer autour de 
Laudato si’ (40 p.) 
contient la méthode 
d’animation des 
rencontres ainsi que 
huit fi ches et leurs 

annexes. À commander par courriel 
à secretariat@centreavec.be 
(7 € l’exemplaire + frais de port).
→ Les fi ches d’animation 
et la méthode sont téléchargeables 
sur centreavec.be  

LA MISE EN ŒUVRE

© Centre Avec asbl - centreavec.be

FICHE 1

Étape 1 – un fait marquant de ma vie – ma motivation.

Lors de la première réunion, il est important de prendre le temps de faire connaissance : 
nous venons d’horizons divers et nous ne nous connaissons pas forcément, cela sera donc utile 
pour la suite du parcours. Chacun.e sera invité.e à se présenter, notamment en partageant 
un fait marquant de sa vie. Chacun.e dira aussi ce qui l’amène à participer à ce groupe.

Étape 2 – lire le paragraphe 160 de l’encyclique.

Transition écologique

Laudato si’ : donner du sens 
à notre engagement
Préparation à la première réunion 

Le sens de notre passage sur terre

© Centre Avec asbl - centreavec.be

Étape 1 – lire les paragraphes 17 à 61 (chapitre I : Ce qui se passe dans notre 

maison).
Il vous est proposé de lire ce premier chapitre en étalant, si possible, la lecture sur quelques 

jours, et en essayant de faire l’exercice proposé par le pape François « de prendre une doulou-

reuse conscience, d’oser transformer en souffrance personnelle ce qui se passe dans le monde ».  

Comme il le dit, l’objectif de la lecture de ce chapitre « n’est pas de recueillir des informa-

tions ni de satisfaire notre curiosité » (LS 19) ¹.

Transition écologique
Laudato si’ : donner du sens 

à notre engagement

Préparation à la deuxième réunion 

Ce qui se passe dans notre maison commune 

Laudato si’, une encyclique sociale

FICHE 2

Étape 2 – lire les paragraphes 48, 49, 139 et ce petit passage :

« Dans l’interprétation de Laudato si’, il faut aussi avoir présent à l’esprit qu’il ne s’agit 

pas d’une « encyclique verte ». C’est une encyclique sociale. Elle part de la réalité du mo-

ment présent, qui est écologique, mais elle est une encyclique sociale. Il est évident que ce sont 
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Qu’est-ce que le label Église verte ?

Depuis 2017, des centaines de 
paroisses, d’écoles catholiques, 
de communautés protestantes 

sont entrées dans la démarche Église verte. Cette 
méthodologie permet d’intégrer l’écologie intégrale à 
leurs pratiques. Une équipe Église verte se constitue 
dans la communauté. Elle fait le bilan de ses pratiques en 
répondant à un questionnaire. Cet écodiagnostic réalisé, 
elle peut engager des actions, aidée par des � ches en 
ligne sur egliseverte.fr

FAIRE FLEURIR DES IDÉES VERTES
Du composteur paroissial à la veilleuse biodégradable, 
piochez dans cette boîte à idées pour commencer 
(ou poursuivre) votre conversion écologique ! 

Du compost 
à la paroisse
Avoir un composteur 
à la paroisse permet 
de recycler les déchets 
organiques produits 
sur place. Il peut aussi 
recevoir les déchets 
des foyers du 
voisinage. La fi che 
« Compost paroissial » 
sur le site egliseverte.
org décrit la mise en 
œuvre.

Les funérailles 
aussi 
La perspective de funérailles 
à empreinte légère sur 
l’environnement se précise 
doucement. Cercueil en 
carton ou en bois blanc 
et soins thanatopraxiques 
réduits permettent 
une inhumation dans un 
cimetière « naturel », 
tel celui de Souché, à Niort 
(Deux-Sèvres). Il en existe 
cependant trop peu en 
France.

Des panneaux 
solaires sur les toits ? 
En France, la plupart des églises, 
construites avant 1905, 
appartiennent aux communes. De 
plus en plus de projets d’installation 
de capteurs photovoltaïques sur 
la toiture des églises voient le jour. 
Les municipalités à l’initiative 
de ces projets peuvent supporter 
l’investissement nécessaire. Dans 
le cas où la paroisse possède 
des bâtiments, pourquoi ne pas se 
poser la question de la faisabilité 
d’une telle opération ?

Réduire les déchets domestiques… 
La paroisse en conversion à l’écologie intégrale pourrait 
avoir sa petite charte des repas partagés : « Verres, 
couverts et assiettes lavables tu apporteras. Des plats 
faits maison avec des produits locaux tu prépareras. Vos 
déchets vous trierez et composterez… » À Chambéry 
(Savoie), les rassemblements diocésains respectent ces 
consignes. … et chasser les déchets sauvages. Septembre 
est le mois de la Création. Le 15 du mois, c’est aussi la 
Journée mondiale du nettoyage citoyen. Des paroisses y 
participent : aller dans le quartier ramasser les déchets 
sauvages et rencontrer par la même occasion les 
habitants. Voilà une activité doublement bienfaisante, à 
laquelle grands et petits peuvent apporter leur concours.

Verdir la sacristie ! 
Le vin labelisé agriculture biologique est facile à dénicher. 
Par contre, on ne trouve pas d’hosties bio au catalogue des 
fournisseurs. Pas encore, du moins. La disponibilité en farines 
bio aptes à la fabrication d’hosties, leur prix, la dimension 
artisanale des ateliers monastiques font obstacle à leur 
production. Celle-ci deviendra plus facile si la demande 
augmente. Quant aux veilleuses, il existe des modèles à godet 
biodégradable contenant une cire végétale. Un système de 
veilleuses sans godet est également disponible sur le marché.

Quelle énergie ?  
Plusieurs diocèses ont négocié des 
contrats de fourniture d’électricité verte 
pour l’ensemble de leurs paroisses. 
En l’absence d’initiative diocésaine, 
chaque paroisse peut choisir 
pour son compte une o� re « verte ».

En voiture, 
pas tout seul 
À la campagne, il faut 
faire des kilomètres 
pour rejoindre 
le clocher où 
l’assemblée se réunit 
le dimanche. 
Organiser un 
covoiturage permet 
de réduire le bilan 
carbone de 
la célébration et 
de vivifi er les liens 
fraternels. Au besoin 
avec l’aide du site 
gomesse.fr. N’oublions 
pas non plus 
les paroissiens 
cyclistes : la présence 
près de l’église 
d’emplacements pour 
garer et attacher des 
vélos encouragera 
leur utilisation.  
L’installation 
d’un ratelier à vélos 
peut se faire 
en collaboration avec 
la municipalité.
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Dans ce guide très pratique, Le Pèlerin part à la 
découverte de 50 lieux inspirés et inspirants pour 
une pause spirituelle, un ressourcement seul, en 
famille ou entre amis, autant de lieux où l’on peut  :

  venir se régénérer au contact de la nature,
  prendre le temps d’un travail manuel
au contact de la terre et des saisons,
  partager avec d’autres la joie d’un vivre ensemble,
  se former intellectuellement aux enjeux
d’une écologie respectueuse des humains
et de leur terre,
  accompagner les conversions nécessaires de nos 
modes de vie, de nos économies, de nos relations.

Vivre, travailler, s’engager, se reposer
dans un esprit écologique

NOUVEAU

    En vente en librairie,
    sur https://librairie-bayard.com/pelerin-laudatosi2020
    ou par téléphone au 

 Chaque page traduit l'ambiance de l'endroit, l'accueil que vous y trouverez et au moins trois expériences
à y vivre, sans compter les rencontres avec des personnalités fortes et engagées. Une belle et indispensable 
biodiversité humaine, sociale et environnementale à travers le pays (et un peu au-delà).
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À découvrir aussi

La Drôme est le premier 

département en agriculture 

biologique. L'engagement 

précurseur d'une commune 

comme Mouans-Sartoux 

mérite d'être découvert. Tout 

comme la beauté sauvage 

du marais des Bouligons, 

accessible même  

aux fauteuils roulants.

3

5

4
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2
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→ Le site Dans cette ancienne ferme d'élevage de vers à soie, les moniales 

dominicaines de Taulignan, en Drôme provençale, ont retrouvé le chemin de 

la terre. Tout en enrichissant leur vie de prière et leur expérience fraternelle -1-.

Ce qui s’y vit

«Nous produisons, sur deux hectares, 

une douzaine de plantes aromatiques 

selon un modèle d'agriculture biologique res-

pectueuse de l’environnement. Cette notion 

de respect est importante car nous n’exerçons 

pas un pouvoir sur la terre. Ces plantes - thym, 

romarin, lavande, lavandin, mélisse, verveine, 

hysope, camomille, origan, etc.  - poussent 

naturellement par ici. Nous les récoltons 

à la fl oraison et les séchons -5-. Elles sont ensuite 

conditionnées en sachets pour des tisanes 

(éventuellement mélangées selon leurs pro-

priétés respectives) ou distillées dans notre 

alambic pour produire des huiles 

essentielles et des hydrolats. 

Nous cultivons aussi des roses 

à parfum avec lesquelles nous 

produisons de la gelée 

de roses. »
Sr Dominique, 

prieure

CULTURES ESSENTIELLES AU 

MONASTÈRE DE TAULIGNAN

Ici, on peut…

1Partager la prière 

communautaire des 

sœurs. Et dialoguer avec 

elles sur leur démarche 

écologique en cours -4-.

2Contribuer, quand 

c'est possible, au tra-

vail agricole, chacun à la 

mesure de ses moyens -2-.

3Participer aux 

rencontres et aux 

journées de formations 

organisées au monastère 

par l'association œcumé-

nique Oeko-Logia -3-.

Pour s’y rendre en classe 

écolo Le GR 429 fait passer les marcheurs 

au pays de Dieule� t. À la halte d'Aleyrac, il reste 

encore 11 km à parcourir ! Sinon, à partir de la 

gare SNCF de Montélimar, prendre le car TER 

de la ligne 36, direction Nyons-Valréas.

→ Où s’adresser 

Monastère La Clarté Notre-Dame, 980 

chemin de l'Écluse, 

26770 Taulignan 

communaute@dominicaines-

taulignan.fr ,  dominicaines-taulignan.fr
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Comment a débuté l’aventure  de la ferme des Châtaigniers ?Alain : Licenciés en même temps, en 2006, nous avons pensé, avec Emma-nuelle, que c’était l’occasion pour nous de vivre autre chose, plus en accord avec nos valeurs et nos convictions. On sentait que quelque chose était en train de changer dans le monde et que l’on devait apporter des réponses différentes. Emmanuelle : Je travaillais en tant que responsable recrutement dans une entre-prise ; Alain dans un service de ressources humaines. Nous vivions dans un contexte 
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DES FERMES PAS COMME LES AUTRES
Retourner à la terre pour  se laisser retourner par elle. Emmanuelle et Alain  participent au mouvement en cours dans le monde agricole, en créant leur lieu de vie  et de formation.

→
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DES FERMES PAS COMME LES AUTRES
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Emmanuelle, 47 ans,  et Alain, 58 ans, perma-culteurs philosophes à Buxeuil (Indre-et-Loire). 
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Emmanuelle, 47 ans,  et Alain, 58 ans, perma-culteurs philosophes à Buxeuil (Indre-et-Loire). 

6 L E  P È L E R I N  -  H O RS  S É R I E

so
m

m
a

ir
e

DES MONASTÈRES
BIEN ENRACINÉS
ENTRETIEN AVEC SŒUR DOMINIQUE P. 10

01 LE SOIN DE LA TERRE  
À MAYLIS P. 14

02 CULTURES ESSENTIELLES AU 
MONASTÈRE DE TAULIGNAN P. 16

03 LA STABILITÉ CRÉATRICE 
DE LA PIERRE-QUI-VIRE P. 18

04 LA GRANDE IDÉE  
DU PETIT-LAIT À TAMIÉ P. 19

05 LE MICROCOSME DU 
JARDIN DE SOLAN P. 20

06 FRUITS BIO DE SAISON 
À BELLEFONTAINE P. 22

07 PAIX À LA TERRE 
AU CARMEL DE MAZILLE P. 23

943596901.indd   6 25/03/2020   16:38BAYARD 16:42:30 Mars 25, 2020 _4K59N_PELH0096P006.pdf

C
O

R
IN

E 
M

ER
C

IE
R

/C
IR

IC

08 POUR UNE TERRE
RÉCONCILIÉE À TAIZÉ P. 24

09 L’ÉCOSYSTÈME
MONASTIQUE DE BOULAUR P. 26

10 MER, SILENCE ET VIGNES
À L'ABBAYE DE LÉRINS P. 27

11 FRUITS DE LA TERRE ET
DE LA VIGNE À JOUQUES P. 28

12 L'ÎLOT DE VERDURE VERSAILLAIS
DES DIACONESSES P. 30

13 L’ÉCRIN NATUREL
D’ÉCHOURGNAC P. 31

14 UNE PLUIE DE ROSES
DU CÔTÉ DE SAINT-MAUR P. 32

15 LA SOBRIÉTÉ HEUREUSE
DE L'ABBAYE D’EN CALCAT P. 33

ET AUSSI P. 34

DES CENTRES

ENTRETIEN AVEC AUDE KEMPF 

16 
À L’ERMITAGE P. 40

17 
À 

18 
AU CENTRE 

19 
À SAINT-HUGUES P. 45

20 
AU HAUTMONT P. 46

21 
À CAULMONT P. 47

22 
DE 

23 
À L‘ARCHE DE 

24 
AU CHALET 

25 
DANS LA CREUSE P. 54

26 LE DÉSERT EN
« MICRO-MAISON » À 

ET AUSSI P. 56

2094492678.indd   7 BAYARD 16:42:26 Mars 25, 2020 _4K59Q_PELH0096P007.pdf

D
E

S
 M

O
N

A
S

T
È

R
E

S
 B

IE
N

 E
N

R
A

C
IN

É
S

29H O RS SÉ R I E  -  L E  P È L E R I N 29 H O RS SÉ R I E - L E  P È L E R I N 

À découvrir aussi
Le village provençal  
de Jouques, situé en contre-
bas de l’abbaye, est très 
agréable à parcourir à pied. 
Plusieurs balades dans la 
nature environnante, riche 
de senteurs et de lumière 
aux beaux jours, sont  
possibles. Les sœurs  
commenceront sans doute  
par vous conseiller, à raison,  
l’ascension vers la chapelle 
de la Consolation.

2 3
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À découvrir aussi
La Drôme est le premier 
département en agriculture 
biologique. L'engagement 
précurseur d'une commune 
comme Mouans-Sartoux 
mérite d'être découvert. Tout 
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À découvrir aussi
La cité médiévale  
de Saint-Antoine  
est classée parmi les plus 
beaux villages de France.  
Au cœur d’un paysage  
vallonné, le site était  
autrefois un lieu de pèleri-
nage et de guérison. Parmi  
les nombreuses randonnées 
possibles, certains parcours 
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À découvrir aussi
La forêt de Fontainebleau, 
située à une trentaine de 
kilomètres, offre d’innom-
brables possibilités de 
randonnées ou d’escalade 
sur ses rochers mythiques. 
Plus près, on peut se balader 
autour de la confluence de 
la Seine et de l’Yonne, où 
se trouve aussi une collé-
giale gothique remarquable, 
Notre-Dame-et-Saint-Loup.
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